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IV0 7 20 Aoüt 1856

REVUE MILITAIRE
SUISSE

CONDITIONS D'ABONNEMENT : La Bevue militaire suisse parait deux fois
par mois. Le prix pour le reste de l'annee courante est fixe k i fr. 50. On s'abonne
directement cnez Corbaz et Rouillkr I'ils, imprimeurs, Escalier-du-Marchö, 20,
ä Lausanne. Pour ce qui concerne la redaction, s'adresser ä. M. Ferd. Lecomte,
capitaine d'etat-major federal.

SOMMAIRE. — Les troupes suisses au service etranger (suite).— Repertoire
des lois et reglements federaux. — Histoire de la campagne de 1799 en
Suisse (suite). — Ecole Centrale. — Nouvelles et chronique.

LES TROUPES SUISSES AU SERVICE ORANGER.'

UI.

(suite.)

La reVolution francaise detruisit aussi Tancienne Confe'deration, et
l'ön sait comment le gouvernement francais remplaca les institutions
söculaires de la Suisse par une nouvelle Constitution, qui, de'teste'e et

me'prise'e du peuple, ne put se maintenir que par la force des baion-
nettes. C'est au milieu de cette destruction de l'ancien ordre de choses

que ce gouvernement demanda des troupes auxiliaires, le 25 novem-
bre 1798, et que la Suisse dut fournir six demi-brigades, fortes cha-
cune de 3,000 hommes et commande'es par des colonels.

Ces troupes auxiliaires n'atteignirent jamais Ie chiffre voulu; en

novembre, plusieurs bataillons de milices combattirent dans les rangs
des Francais, ä Frauenfeld, au passage de l'Aar, de Klein-Döttingen,
etc.; de plus, les de'bris des re'giments suisses qui servaient dans l'arme'e

pie*montaise, furent incorpore*s ä l'arme'e francaise d'Italie, de sorte

qu'on peut eValuer ä 20,000 hommes le nombre des Suisses sous les

drapeaux de la France. En 1802, ces troupes, conside'rablement re"-

duites, furent re'unies en trois demi-brigades, mais des 1803, Napoleon,

alors premier consul, apres avoir donne* l'Acte de me'diation ä, la
Suisse, conclut avec celle-ci une capitulation pour quatre re'giments
de 4,000 hommes chacun, compose's de trois bataillons de guerre,
d'un bataillon de de'pöt et d'un corps d'artillerie. Le 5 octobre 1805,

4 (Voir les n0' 4 et 6). C'est par erreur que, daas le sommaire du n° 6, nous avons
iinnonce lafin de cette publication, traduite de la Schweizerische Militär-Zeitung.
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il prit en outre ä son service un faible bataillon du Valais, d'environ
400 hommes, qui, apres avoir servi dans les colonies, fut dissout
en 1811 et incorpore" dans les troupes francaises, lorsque le Valais
fut reuni ä la France. Neuchätel dut e*galement fournir ä, Berthier, son
nouveau prince, un bataillon qui fut baptise* du nom de canari, ä

cause de son uniforme jaune, principalement employe* ä faire le
service du quartier-ge"ne*ral de l'empereur.

L'enrölement des quatre re'giments capitule's se fit lentement jusqu'en
1806, epoque ä laquelle il fut pousse* avec Energie. Le premier regiment,
sous le colonel Raguetly, fut forme* des de"bris des brigades auxiliaires
et rejoignit l'arme'e de Naples; un de ses detachements, qui prit part
ä l'audacieux coup de main sur l'lle de Capri, compte encore de nos

jours trois officiers vivants, entre autres M. le colonel d'artillerie
Göldlin de Lucerne. Ce re"giment combattit principalement en Calabre,
et se distingua ä, la bataille de Maida, ou le regiment de Wattenwyl
se trouvait dans les rangs des Anglais; l'influence principale du climat
lui fit perdre beaucoup de monde. Le deuxieme regiment, sous le
colonel Castella, se forma ä Avignon; le troisieme, sous le colonel de

Mai, ä Lille, et le quatrieme, sous le colonel Perrier, ä Rennes. Le
mare"chal Lannes fut nomme* ge*ne*ral en chef des Suisses.

Imme"diatement apres cette Organisation, deux bataillons et, plus
tard, les troisiemes bataillons des 2e 3e et 4e re'giments entrerent en

Espagne, ou ils se battirent jusqu'en 1811, mais ils n'eurentquerare^
ment l'occasion de parattre ensemble sur le champ de bataille et de

se distinguer ä. part; toutefois ils montrerent partout une bravoure

extraordinaire, surtout lors de la retraite de Portugal, ope"re*e par Soult.
Comme ils perdirent e"norme*ment de monde, la Suisse dut faire les

plus grands efforts pour fournir le nombre necessaire de recrues; les

eantons offrirent des primes, mais cet appät n'eut aucun succes, et
l'on en vint ä, envoyer comme recrues les auteurs de delits peu graves
et les mauvais sujets, dont on se de"barrassa de cette maniere. Malgre*

tous ces moyens, les re'giments n'atteignirent pas le chiffre complet,
et Napoleon consentit, en 1812, ä fixer l'effectif ä 12,000 hommes,

moyennant la condition que les re'giments qui venaient d'Espagne
seraient comple*te"s sur-le-champ. Abstraction faite de ce nouvel en-

rölement, la Suisse dut s'engager ä. fournir annuellement 2,000 recrues,
et meme 3,000 en cas d'une guerre en Italie ou en Allemagne. C'e*tait

lä une ventable conscription; mais la Suisse n'e*tait plus indepen-
dante, eile etait en quelque sorte une province francaise, car la plus
le*gere Opposition de la Diete provoquait une lettre menacante des

Tuileries, dont rien n'e*galait la violence et la grossierete*.
Les quatre re'giments prirent part ä la campagne de Russie, au



— 131 —

nombre de 8,000 hommes, formant onze bataillons; leur division,
comple'te'e par le 3e regiment de Croates et le 123e regiment de ligne
francais, etait commandee par le general Merle; eile figurait comme
la troisieme dans le 2e corps d'armee sous Oudinot, et fut, apres la

prise de Wilna, detachee vers Palozk pour observer le corps de Witt^
genstein qui couvrait Petersbourg; ce corps d'armee etait appuye par
le sixieme, compose de Bavarois, sous le commandement de Gouvion-
Saint-Cyr. Rien d'important ne se passa jusqu'au milieu d'aoüt; les

Suisses ne prirent qu'une fort legere part ä la bataille de Polozk

(18 aoüt); mais bien qu'ils n'eussent livre aucun combat sanglant jusqu'ä

la fin de ce mois lä, l'effectif des quatre regiments se trouvait, le

15 septembre, reduit ä 2,825 hommes; la moitie avait ete moissonnee

par des maladies. Tous les autres corps souffrirent dans la meme

proportion.
Les combats qui se livrerent autour de Polozk vers le milieu d'oc-

tobre, offrirent enfin aux Suisses l'occasion longtemps desiree de se

distinguer; ils combattirent comme des Hons et couvrirent la retraite
ä travers la ville en flammes; le chef de bataillon Bleuler, qui com-
manda plus tard un regiment, deploya une valeur brillante. Pas un
seul trophee ne tomba entre les mains des ennemis.

Pres de Borisow, les derniers debris des Suisses s'opposerent
encore une fois aux Russes pour couvrir la retraite de la grande armee

au passage de la Beresina; presque tous succomberent et peu d'entre
eux revirent la patrie.

En 1813, les regiments furent compietes au moyen des depöts,
mais ils ne comptaient tout au plus que 2,000 hommes, qui, d'abord
campes ä Breme et dans ses environs, occuperent en 1814 quelques
forteresses de la Hollande, oh ils se montrerent dignes de leur ancienne

fideiite; leur petit nombre ne leur permit pas toutefois de se signaler

par quelque fait d'armes edatant.

Apres l'abdication de Napoleon et la restauration des Bourbons,
de nouveaux enrölements eurent lieu en Suisse pour ces derniers. Des

negociations furent entamees par le general Mallet pour un regiment
de la garde et quatre regiments de ligne; les compagnies devaient,
comme autrefois, §tre cantonales, et les enrölements remis aux soins
des capitaines. Les Cent Suisses furent recrutes dans le canton de

Fribourg, mais, pour le reste, l'operation se fit avec tant de lenteur,
que, lorsque l'Empereur revint de l'lle d'Elbe, il n'y avait pas plus de

2,500 hommes au depöt pour les quatre regiments, et encore la plu-
part appartenaient-ils aux anciens regiments de Napoleon. Ils se trou-
vaient dans une position difficile, car ils avaient prete au roi le serment
de fideiite et ne voulaient pas le rompre: un officier fut en consequence
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deiegue aupres de la Diete pour recevoir ses instructions, et s'en re-
tourna avec l'ordre que tous les regiments suisses devaient rentrer dans
leurs foyers.

Napoleon chercha alors, mais en vain, ä attacher ces braves ä sa

cause. Les troupes furent desarmees ä Paris et rentrerent dans leur
patrie par Bäle et Pontarlier; elles allerent camper ä Berthoud et dans

ses environs, ou 12 officiers et 150 soldats des Cent Suisses les rejoi-
gnirent. On forma alors quatre bataillons, qui composerent une
brigade, surnommee la rouge, sous le commandement du colonel Ab-
Yberg. Cette brigade prit rang dans l'armee federale. Le comte Roger
de Damas reclama ces troupes comme troupes du roi, et voulut les
faire marcher contre Napoleon dans le midi de la France. Sa demande
echoua completement.

A cöte de ces troupes qui avaient obei ä l'ordre de la Diete, il etait
reste en France pres de 300 officiers et soldats des anciens regiments
suisses; ils formerent les cadres du premier regiment etranger, sous le
commandement d'un Alsacien, le colonel Staffel. Cette division se dis-
tingua au combat de Wacre et fut licenciee avec toute l'armee
derriere la Loire.

Apres la chute de Napoleon, le gouvernement francais conclut,
en 1816, une nouvelle capitulation avec tous les eantons, ä l'exception
de Neuchätel et d'Appenzell, pour deux regiments de la garde et quatre
regiments de ligne. Chaque regiment avait trois bataillons et une section

d'artillerie, formant un effectif de 91 officiers et 865 soldats, soit
1,956 hommes; chaque regiment de la garde comptait 91 officiers
et 2,207 soldats, en tout 2,298 hommes. Ces six regiments, formant
18 bataillons, offraient par consequent un total de 12,220 hommes.
Plusieurs bataillons de la garde et de la ligne firent, en 1823, la

campagne d'Espagne et prirent part ä l'assaut decisif du Trocadero.

En juillet 1830, le premier regiment de la garde de Salis-Zitzers
soutint la lutte ä Paris sous les chefs de bataillon de Muralt, A'Bundi
(colonel federal), et Kottmann (ancien colonel federal, mort ä Lucerne). Ce

regiment remplit son devoir avec bravoure et devouement; il eut trois
officiers et environ 80 hommes de tues, 6 officiers et 131 soldats de

blesses, plus 84 hommes qui disparurent et perirent probablement,
total 300 hommes environ, c'est-ä-dire la sixieme partie de ses
combattants en ligne. Les deux regiments de la garde, dont le second
etait ä Orleans et ne rejoignit que le 31 juillet l'armee royale ä

Rambouillet, escorterent la famille royale dans sa fuite, et furent licencies
ä Orleans, apres qu'ils eurent livre leurs armes.

Les quatre regiments de ligne sous les colonels Bleuler, Bontems,
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Ruttiman et Deriaz — ce dernier etait en Corse — furent licencies
ä Besancon.

Ce n'est qu'apres de longues negociations que le gouvernement
francais et la Confederation tomberent d'accord sur une Convention

relative aux indemnites dues aux regiments, Convention d'apres laquelle
les officiers qui comptaient trente ans et plus de service, obtinrent la

pension de retraite complete; ceux qui avaient au-delä de vingt ans
de service devaient recevoir leur paie jusqu'ä l'annee ou ils avaient
droit ä la pension entiere; apres quoi, ils jouissaient de la faveur indi-
quee plus haut. Des gratifications furent generalement accordees pour
un nombre moindre d'annees de service. Officiers et soldats qui comptaient

moins de huit ans, recurent trois mois de solde. Tous les autres

points de la capitulation ne furent pas observes. Les eantons ne s'in-
teresserent pas ä leurs ressortissants avec l'energie desirable.

Teile fut la fin des capitulations avec la France, apres 353 ans

d'existence; le peuple francais oublia les flots de sang que la jeunesse
suisse avait repandus pour lui, et se comporta peu noblement envers
les derniers soldats suisses de ses armees.

Les derniers enrölements pour la France sont trop connus pour que
nous devions traiter ce sujet-lä; si le sort de la seconde Mgion e*tran-

gere n'est pas plus brillant que celui de la premiere, qui fut vendue ä

l'Espagne en 1835, nous plaignons ceux de nos compatriotes qui vont
y chercher fortune.

En recapitulant le service des Suisses en France, nous arrivons,
d'apres les donnees de M. Rudolf, aux chiffres suivants:

a) Troupes auxiliaires et bandes volontaires.
Sous Louis XI 12,000 hommes.

„ Charles VIII 37,500
„ Louis XII 70,000 „
„ Francois W 163,000 „

Total 282,500 hommes.

b) Regiments capituies.
Sous Henri U 81,000 hommes.

„ Charles LX 40,000 „
„ Henri HI 64,000 „

Au service de la Ligue 6,000 „
Sous Henri IV 18,400 „

„ Louis XHI 58,000 „
„ Louis XIV 42,300 „
„ Louis XV 30,371 „
„ Louis XVI 14,362 „
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Sous la Report 354,433 hommes.

„ Republique et Consulat 18,000 „
„ Napoleon 28,860
„ Louis XVHI et Charles X 11,970

Pour compieter les cadres sous Louis XV,
Louis XVI, Napoleon et la Restauration, le
quart de l'effectif reel 30,000 „

Troupes auxiliaires de la Republique
helvetique 20,000 „

Total 463,263 hommesr

En ajoutant le chiffre des troupes auxiliaires ä celui des regiments
capituies, nous obtenons le chiffre enorme de 745,763 hommes ou
en nombre rond 750,000 Suisses qui ont porte l'uniforme francais,
combattu pour la France et verse en grande partie leur sang pour
eu*ei (Schweiz. Militär-Zeitung.)

REPERTOIRE
DES

LOIS ET REGLEMENTS MILITAIRES FEDERAUX EN VIGUEUR '.

A. — ORGANISATION.

Constitution föderale. —12 Septembre 1848.

Loi federale sur le droit regalien de la poudre <:i canon. — 5 mai 1849.

Loi sur l'organisation militaire. — 8 mai 1850. (Art. 148 supprime.)
Loi modifiant le tableau n° 18 de la loi du 8 mai 1850 sur l'organisation militaire.

concernant la solde du personnel des ambulances. — o fevrier 1853.

Loi sur les exemptions et les exclusions du service militaire federal. — 22 juillet
1850.

Ordonnance federale sur la franchise des ports. — 10 novembre 1851.

Loi concernant la modification de l'art. 3o, lettre R, de la loi sur les taxes postales.—

6 aoüt 1852.

Loi concernant les contingents en hommes, chevaux et materiel de guerre ä fournir

ä l'armee par les eantons. — 27 aotlt 1851.

Loi sur la justice penale. — 27 nout 1851.

Arrete concernant des articles additionnels ä la loi sur la justice penale. —
27 aont 1851.

1 Le grand nombre de ces actes et la confusion qui s'en suit mettent les officiers
dans l'impossibilite de les consulter sans un repertoire general. Afin que ce repertoire
soit le plus complet et le plus utile possible, nous prions les personnes qui constate-
raient l'absence, dans cette liste, de quelque loi, reglement, etc. en vigueur, de vouloir
bien nous l'indiquer et nous aider ainsi k combler les lacunes et rectifier les erreurs.
Quand la liste sera completee et corrigee on en dressera un repertoire alphabetique.
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